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Plus que jamais, Montpellier Danse, festival dirigé par Jean-Paul Montanari, se pose comme le 

grand festival de danse français, mêlant les grands talents aux petites pépites de la nouveauté 

chorégraphique dans un cocktail savant et détonnant. 

 

Comme chaque année, la Conférence de presse du festival Montpellier Danse qui se tient en mars, lance 

le programme des festivals d’été, et nous promet une édition exceptionnelle où souTheront notamment 

l’esprit de Cunningham et le génie de William Forsythe, mais pas seulement… 

"Summerspace" - Merce Cunningham © Michel Cavalca 

Au chapitre des incontournables, il y a cette journée, le 26 juin, dédiée à Merce Cunningham pour 
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Ce 39e festival montre donc le panorama en accéléré d’une Amérique de la danse, qui irait jusqu’à 

Miguel Guttierrez, créateur iconoclaste, rencontré lors d’une performance improbable, au 15 e étage 

d’un hôtel qui l’accueillait en résidence… en partant des grands pionniers que sont Ted Shawn et Ruth 

Saint-Denis. Anne Collod a donc eu l’excellente idée de réinterroger ces pièces qui datent du début du 

XXe siècle à l’aune de notre regard et de nos questionnements contemporains. On découvrira donc dans 

Moving Alternatives, Incense (1906) et Kafhmiri Nautch (1919) de Ruth Saint-Denis, et des pièces de 

groupe de Ted Shawn, avec des interprètes tels que Shantala Shivalingappa ou Pol Pi dans des versions 

au plus près des traces. Stephen Petronio, quant à lui, retracera l’aventure du postmodernisme new- 

yorkais avec des pièces majeures signées Yvonne Rainer, Steve Paxton, une pièce rare de Merce 

Cunningham (Tread) et une création de Petronio, American Landscapes. 
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Au chapitre des grandes signatures, le festival ouvrira sans surprise, avec la création du directeur du 

Centre chorégraphique national, à savoir, Une Maison de Christian Rizzo qui réunit quatorze danseurs 

sur le plateau. L’originalité vient plutôt de la coproduction avec le Printemps des Comédiens et de son 

lieu de diffusion, le Théâtre Jean-Claude Carrière. Il se clôturera avec Les Six concertos Brandebourgeois 

d’Anne Teresa De Keersmaeker.(lire notre critique). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

de montpellier danse 

Extraits de Chance, Space & Time - Ashley Chen / 

39e Festival Montpellier Danse 

Teaser de Moving Alternatives - Anne Collod / 39e 

Festival Montpellier DanseVe 

"Les Six concertos Brandebourgeois" - Anne Teresa De Keersmaeker.© Anne Van Aerschot 

de montpellier danse 
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Du 22 juin au 6 juillet prochain, le Festival Montpellier Danse sera, comme chaque année, au centre de 

la planète danse, et la fera rayonner comme le soleil d’été. 

 
Agnès Izrine 
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                                                                    LE MONDE 
                                                                        20 juin 2019 

 
CULTURE • SCÈNES 

Montpellier Danse dessine une autre histoire de l’art 
chorégraphique 

Une nouvelle génération d’artistes se passionne pour le passé en accordant leur attention à des personnalités plus 

ou moins tombées dans les oubliettes de la mémoire. 

« Moving Alternatives », d’Anne Collod. FESTIVAL MONTPELLIER DANSE 

 
Le filet de l’histoire officielle de la danse a de gros trous. Ils sont nombreux à passer au travers. En 

particulier, les femmes. Heureusement, depuis quelques années, une nouvelle génération d’artistes se 

passionne pour le passé en accordant une attention aussi rigoureuse qu’amoureuse à des personnalités 

plus ou moins tombées dans les oubliettes de la mémoire. Des noms comme celui de l’Allemande Anita 

Berber (1899-1928), auteure du livre Danses du vice, de l’horreur et de l’extase, est réapparu dans le 

spectacle Epoque, de Volmir Cordeiro et Marcela Santander Corvalan, tandis que celui de l’Autrichienne 

Rosalia Chladek (1905-1995) surgissait dans Revue macabre, d’Aurélien Richard. Quant à cette 

exploratrice affolante qu’était Loïe Fuller (1869-1928), elle reprend de la voilure avec Ola Maciejewska 

dans Loïe Fuller : Recherche, en tournée. 

 
Le festival Montpellier Danse distingue ce courant de plus en plus présent. Entre reproduction, 

réinterprétation, citation, l’histoire devient mémoire vive. « Ce mouvement peut se produire parce 

que la danse contemporaine a duré assez longtemps pour qu’on regarde en arrière, commente Jean-

Paul Montanari, directeur de la manifestation. Lorsqu’elle est apparue dans les années 1980, les 

chorégraphes avaient tendance à faire table rase. Aujourd’hui, après une période d’errance, il y a le 

besoin de savoir d’où l’on vient, où l’on va. Parallèlement, les spectacles sont moins virulents et les 

artistes se cherchent aussi des racines pour réinvestir le geste et le réel. » 

 

Contre l’amnésie et le formatage 

 
Les investigations de ces chorégraphes se dressent contre l’amnésie, mais aussi le formatage, la 

simplification, l’exclusion. « Il ne s’agit pas d’ajouter un nouveau chapitre à l’histoire canonique, mais 

d’ouvrir des espaces à certaines œuvres non visibles », affirme Eszter Salamon, à l’affiche de 

Montpellier Danse. Passée par la tradition hongroise, le ballet et le contemporain, elle a lancé la série 

Monuments, dans laquelle elle questionne les danses macabres, tribales… Avec The Valeska Gert 

Monument, elle met en avant deux ans de recherche sur Valeska Gert (1892-1978), soliste allemande, 

versant grotesque, dont l’autobiographie Je suis une sorcière, retrace la vie turbulente : « On a 

beaucoup évacué l’expression dans la danse contemporaine et je la retrouve grâce à Gert. Je ne suis 

pas dans une approche anthropologique, ni un rapport d’authenticité. Je veux créer une autre relation 

à l’histoire, plus spéculative, proche de la fiction. Je ne reproduis pas, je transforme grâce à une 

empathie critique, éthique et poétique. » 

 

Ces hypothèses imaginaires greffées sur des œuvres aux traces lacunaires sont au cœur de Moving 

Alternatives, d’Anne Collod, également programmé à Montpellier. Après avoir collaboré avec Anna 

Halprin, la chorégraphe poursuit son enquête autour des artistes de la Californie, terre « utopique » 

d’un pan de la danse moderne au début du XXe siècle. Elle s’intéresse à Ruth Saint-Denis (1879-1968) et 

Ted Shawn (1891-1972), qui ont impulsé un art sensuel, innervé par des influences orientales. 

https://www.lemonde.fr/culture/
https://www.lemonde.fr/scenes/


  
 

 

 

C’est à partir de partitions écrites en notation Laban et de films qu’Anne Collod a recréé trois solos  

d’inspiration indienne de Saint-Denis et deux extraits de pièces de Shawn : « L’histoire et ses trous sont 

des énigmes pour moi. Je peux y projeter du romanesque, la spéculation étant un outil de 

compréhension. Mais la réception par le public de ces œuvres est complexe. Je les remets donc dans 

leur contexte en questionnant leurs enjeux du point de vue du genre et de l’exotisme. » Sur le plateau, 

les six performeurs de différents pays vont débattre en direct. 

 

 
Ces démarches déplacent la routine du 

chorégraphe du côté de celui du chercheur 

 

Ces démarches déplacent la routine du chorégraphe du côté de celui du chercheur. Deux ans dans les 

archives ont été nécessaires à Anne Collod pour Moving Alternatives. Cela fait sept ans que Jérôme 

Brabant et Maud Pizon planchent sur Ruth Saint-Denis et Ted Shawn. Ils tournent actuellement A 

Taste of Ted. « Leurs danses sont des réinterprétations de styles traditionnels arabe, africain, dont 

ils ont imaginé ce qu’ils pouvaient être, explique Brabant. J’ai eu envie de me construire mon histoire 

de la danse à travers cet exotisme présent chez eux et dans mon travail ainsi qu’à La Réunion où je 

suis né et où les différentes cultures se côtoient en paix. » 

Ce fil historique personnel et artistique porte aussi le spectacle Lost in Ballets Russes, conçu par Lara 

Barsacq, en lien avec son arrière-grand-oncle, le peintre Léon Bakst. Sur fond de ses toiles, elle se glisse 

dans les gestes de Vaslav Nijinski et d’Ida Rubinstein pour laquelle Maurice Ravel créa Boléro, en 1928. 

Celle qui, enfant, rêvait sur un poster d’Ida, a fait d’elle son héroïne : « Elle est une source d’inspiration 

énorme. C’était une féministe qui prenait des risques, se dénudait en 1909 ! Je décale ce qu’elle a fait, 

j’ose y toucher pour lui redonner une place dans l’histoire. » Lara Barsacq finalise actuellement un trio 

intitulé IDA Don’t Cry Me Love. 

 

 The Valeska Gert Monument, d’Eszter Salamon, les 1er et 2 
juillet ; Moving Alternatives, d’Anne Collod, les 5 et 6 juillet. 
Montpellier Danse. 

 

 Loïe Fuller : Recherche, d’Ola Maciejewska. Le 22 juin au 
Musée Camille- Claudel, Nogent-sur-Seine, le 28 au Kanal-
Centre-Pompidou, Bruxelles. 

 

 Lost in Ballets Russes, de Lara Barsacq. Le 29 novembre 
à La Rampe, Echirolles (Isère). 

 

 A Taste of Ted, de Jérôme Brabant et Maud Pizon. Les 6 et 7 juillet 
au festival Format danse, Jaujac (Ardèche). 

 

 

Rosita Boisseau 
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